
JEAN RIVARD.

est d'une richesse, d'une magnificence que rien n'égale.
Les travaux de déboisement ne furent suspendus

qu'une seule journée, vers le milieu de novembre,
pour permettre à nos défrieleurs de retourner avant

l'hiver au village de Lacasseville, y chercher de
nouvelles provisions et divers articles de ménage dont
l'absence se faisait grandement Pentir dans le nouvel
établissement. Ils partirent un samedi au soir, et ne
revinrent que le lundi. Pour éviter un nouveau
trajet, notre héros, suivant encore en cela les sug-
gestions de M. Lacasse, loua cette fois les services de
deux hommes robustes, qui l'a.dèrent à transporter
les effets les plus lourds à travers la forêt.

Au nombre de ces effets était un poöle, article fort
important, surtout à l'approche de l'hiver, et dont
Pierre Gagnon en sa qualité de cuisinier avait déjà
plus d'une fois regretté l'absence.

Jusque là nos défricheurs avaient été réduits à faire
cuire leur pain sous la cendre.

Jean Rivard n'eut pas d'ailleurs à regretter ce petit
voyage à Lacasseville, car une lettre de son ami
Gustave Charmenil l'y attendait depuis plusieurs
jours; elle était ainsi conçue:

"MoN CrER AMI,

" J'ai reçu ta lettre où tu m'annonces que tu. te
fais défricheur. Tu. parais croire que ton projet va
rencontrer en moi un adversaire acharné; loin de
là, mon cher, je t'avouerai de suite que si je n'avais
pas déjà fait deux années de cléricature, et


